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Dans lee territoires français du Pacifique Sud, la peche a &te le 
saet de nombreux espoirs, qu'il s'agisse de r&ves,d*entreprises tentaculaires 
ou de projets d'artisanat actif et modernied; dea déceptions plus ou moins amaree 
les ont suivis.Elle n'en est pas pour autant sortie de 1'8tat oÙ elle se main- 
tient depuis la fin du siecle dernier. Mais elle reste, en ce qui concerne lee 
E.F.O., une base essentielle de ltapprovisionnement local et, en" ce qli concerne 
la Nouvelle-Calddonie, une reasource negligee. Uoua allons essayer de tracer 
successivement lea grandes lignes de son dtat actuel et d'esquisser les condi- 
tions gendrales de son ddveloppement, telles que trois ans de contacts avec ce8 - 
terres françaises des antipodes nous les font voir. Nous dnumdrerone rapidement 
les seules caracteristiques gdnerales de ces territoires n6cessairee B la locali- 
sation dans le temps et dans l'espace des Problemes dont nous allons parler. N o u e  
dresserons un court tableau dee espbces pechdes et nous reprendrons d'une manibre 
succinote les mdthodes de peche employees actuellement dans les deux groupes de 
territoires, renvoyant le lecteur,pour de plus amples ddtails, B une prdcddente 
publication ( 1 ), 

Nous envisagerons enfin les aspects purement Qconomiques de la peche, 
les rendements, les prix, lee efforts faite et aussi lee efforte B faire. 11 res- 
tera entendu que now considdrons ici la situation existant B la fin de 1950. 

i 

' ( 1 )  M. LEGAND. Contribuiiion 8. l'dtude des mdthodes de peche dans les territoires 
français du Pacifique Sud. 
Journ. Soc. Océanistes,T.VL,n06, DBc. 1950. pp.141 h. 184. 12 pl. 
S'y reporter également pour les illustrations et la nomenclature vernacu- 
laire. 
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QUELQUES CABACTERISTIQUES GENERALES DES TERRITOIRES 

FRBNCAIS DU PACIFIQUE SUD 

I1 convient de séparer nettement B tous les points de vue la Nouvelle- 
Caledonie et les Nouvelles-Hébrides d'une part,et les Etablissements français 
d'Océanie ( 1 )  d'autre part. 

Le premier groupe appartient à la MBlanBsie. La Nouvelle-CalédÕnie est 
une grande fle de 400 Icms de long sur 50 de large allongde NW-SE. Elle est entou- 
rde dlun "Grand RQcif" constituant une barriere Ouest, situde parfois 8 plus de 
30 Kms du littoral, plus dlevée par rapport au niveau de la mer, plus continue 
aussi,et une barriere Est plus proche, souvent plus sommaire. Le lagon ainsi plus 
ou moins isole ne dQpasse guere 30 h 40 m. de profondeur et est suffisamment 
abrite des vents dominants de SE et NE pour que la grosse houle n'y pdnbtre pas. 
En revanche, il y regne souvent un court clapotis, se levant gdn6ralement vers 
10-12 h. lorsque le vent de mer du jour a pris la place des brises de terre de 
la nuit et 8'est suffisamment renforcé. Les courants y sont fort compliquds. Ile 
mont le résultat de la prdsence de tres nombreux estuaires se résolvant en baies 
parfoie impressionnantes. Car si en periode seche de simples ruisseaux s'y dQver- 
eent, l'inondation montant tr&a vite et leur donnant de respectables proportions, 
on peut y phcher, en periode de pluies, des poissons d'eau douce €L plusieurs &IS 
du rivage. 

' 

Ajoutons encore que les marées peuvent avoir une amplitude de lm50 ?A 
Im80, ce qui n'est pas negligeable. Au total,il est assez difficile de déduire 
de tous ces facteurs si variables une carte des courants tres precise. Mais c'est 
6videmment à la maree, dans les passes, les chenaux, les baies et les estuaires 
qu'il faut attacher le plus d'importance. Cette question est d'ailleurs à 1'6tude 
et le Laboratoire d'Oc6anographie de l*Institut Français d'0cdanie poursuit une 
dtroite collaboration avec le C.O.E.C. (Comitd d'Oc6anographie et d'Etude des 
C8tes) de Noumda pour la mise au point d'un plan de travail h longue 6chQance. 
Certains courants (Canal woodin par ex.) peuvent atteindre 3 B 4 noeuds. Les eaux 
sont gdneralement moins saldes h l'intdrieur du Grand RQcif qu'h l'extérieur. 

Le Lagon est parseme de bancs de corail plu8 ou moins'importants, al- 
lant du "pPtd" isole et si dangereux pour la navigation,& d'immenses plateaux. 
Ceux-ci se prdsentent le plus souvent comme un gros amas de debris de corail mort, 
prdcédant une zone de rdcif vivant, léghrement submergde à maree basse et plus OU 
moins entaillée de cuvettes, puis, àun niveau plus éleve, des herbiers, ou des 
aires de vase, de sable vaseux, ou encore un0 composition de ces facies. On peut 
citer,comme exemple particulierement important de ce genre de formation, les nom- 
breux plateaux de La zone Nord au voisinage de l'fie Balabio. D'autres peuvent 

71)  Nous emploierons assez souvent au cours du texte les abrdvations N.C. pour 
Nouvelle-Caledonie et E.F.O. pour Etablissements français d'Ocdanie. 
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Nouvelle-Calédonie. Une petite baie dans la région N. E. (Touho). Les 
niaoulis laissent ici de la place aux cocoteraies, rares sur la Côte Ouest. Pas de 
mangrove importante. 

Nouvelle-Calédonie. Un chenal profoid bordé de Palétuviers sur la côte N. E. 
La mangrove reste très limitée. 
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Nouvelle-CalBdonie. Une mangrove de la côte S. O .  à marée montante (Iles Testard). 
. Les racines des palétuviers vont devenir à la fois un refuge de prédilection, un lieu 

d‘alimentation et le théâtre de chasses acharnées pour les herbivores, limnivores, . 
microcarnivores ... et leurs ennemis. 8 .  

Nouvelle-Calédonie. Un plateau de sable vaseux découvert à marée basse (côte S. O. 
près d’Uitoé). Cette formation très répandue sur la côte Ouest, peut y prendre des proportions 
considérables. Certains plateaux, par exemple, dans la région de Moendou, ont plusieurs 
kilomètres de largeur et remplacent d’anciennes baies comblées. 

, 
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Nouvelle-Calédonie. Un faciès très battu : la Roche Percée à Bourail (Centre O.). 
Cet aspect du littoral très exposé est rare en Nouvelle Calédonie, mais plus fréquent sur la 
côte E., où le Grand Récif est souvent interrompu, que sur la côte O. où il est d’une grande 
continuité. - 

, 

- Tuamotus. Les bLisants du récif frangeant par mer calme. Le récif frangeant atteint 
rarement plus de 100 mètres de largeur. 
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Tahiti. La baie de Tautira, grand centre de pêche aux ‘‘ ature ”. Remarquer les filets et l e  
cadre de bois qui est la partie s‘upérieure d’un vivier flottant. I 

Tuamotus. Vue intérieure d’un atoll. Les cotres au mouillagé sont les embarcations typiques 
de cette région, aussi bien que des pirogues. 

I 

l 
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etre plus submergés et B peine quelques tas de deblais y affleurent B maree bas- 
se. I1 y en a beaucoup ainsi dana la region Sud. 

De nombreux $lots sont diapersea sur tout le lagon. Recouverts d'une 
vegetation maigre, le plus souvent tres allongde (ils n'ont parfois que quelquea 
metres de large), entoures d'une plage etroite, ils se prolongent souvent et 
principalement du c8tB oriente vers le Grand Recif par dea formations analogue8 
B celles que noua venons de ddcrire et auxquelles peuvent s'ajouter des paletu- 
viers plus ou moins groupes. Parfois, surtout dans les baies oh ils sont bien 
plus importants, de simples hautefonds de sable vaseux pourvus ou non d'herbiers 
s'etendent tres loin tout autour d'eux e€ offrent un large champ de travail aux 
pecheurs & la seine. Nous donnerons comme exemple d'flots ceux de la Baie de 
St Vincent dont quelques-une ont plusieurs Kms de'longueur; parmi eux, citons 
1'21e Puen qui, separee de la c8te par un Btroit chenal sur sa bordure orientale, 
eat prolongee 8 l'ouest par une longue plateforme où se trouvent & peu prh tou- 
tee les formations 6num6rées precedement, en particulier une mangrove importan- 
te, coupde de chenaux recouverts de 50 cm B Im d'eau ou meme plus B marde basse. 
La grande 21e de Balabio sur la c8te NE est, en beaucoup plus grand, un site de 
m6me genre. Elle a cependant cette fois son recif orienté vers le littoral et 
non vers la barriere extdrieure. Certains Ilota, comme les Slots lestard au I de 
la baie de St Vincent, tres typiques de la cbte Y sont rdunie par le meme plateau 
ai bien qu'on peut connnuniquer de l'un B l'autre B pied sec,ou presque,& maree 
basse. Ceux de la cbte Est présentent un aspect leghrement different et le coco- 
tier les domine assez souvent. Sur la &te Sud-Est et Sud et dans la region de 
1'3le des Pins principalement, les S1o. t~  prennent souvent une allure caract6- 
ristique: un surplomb d ' i  B 3m. les borde sur la face exposee B la houle et jus- 
qu'B la bordure la plue mince des roches coralliennes; une foret compacte de 
pine colonnaires (Araucaria div. ap.) lea recouvre, formant une vraie galerie 
sous jardins suspendus. On y trouve plus souvent qutailleurs des exemples de 
facies battus rdduits B des amoncellements de rochers et de galets. 

La cbte proprement dite comprend de nombreux estuaires longuement 
remontes par la maree, se terminant en bancs de vase ou de sables vaseux recou- 

. verts aux grandes marees et où la riviere s u i t  un trajet sinueux, variable avec 
les inondations. La Baie de St Vincent nous en fournie trois exemples importante: 
la Tamoa, la Tontouta et la Ouenghi. La baie de la Dumbea, pres de Noumda, plue 
simple, est Bgalefient typique. I1 existe encore d'autres grandes baies: Nehue 
dans le NW, Harcourt dans le NE oÙ debouche le Diahot; celui-ci est le seul fleu- 
ve de la colonie qui coule SE-NW et le plus important; il eat remonte par la ma- 
ree sur plus de 20 Kine (jusque Ouegoa); il ddbouohe B 1'W de l'$le Pam, envasant 
alternativement les plateaux coralliens de 1'32 et l'Y de celle-ci au gr6 de 888 

I formidables inondations; il s'ouvre par un vrai delta oh des 2lots de paletuviers 
couverts d'huitres se melent aux immenses plateaux boueux paradis dee crabes. 
Des bancs de vase mouvants font bient8t place aux grands plateaux ui bordent le 
canal Devarenne et aletendent jusqu'aupr8s du Grand RBcif de Oook ?recif8 Taabam, 
Rapiaz, de Balabio...). Dans le Sad on trouvera quelques types de baies profonde8 
et relativement moins encombrees (Prony, Goro, Kuebigny). Parmi les bales .de la 
cßte E s t ,  il faut citer celle de Hanala, qui rentre Et plus de 10 Bins B l'inte- 
rieur des terres en une rade profonde avant de se terminer dans les pal6tUVier8. 
La riviere de Yate, elle, debouche en une sorte de petit fJord dans une region 
presque ouverte aux eaux du large. I 

Nous avons mentionne B plusieurs reprises les paldtuviers, dea Bbico- 
hora le plus Souvent; ils forment d'énormes bancs, couvrant par exemple toute 
h t e  depuis le Nord de la Baie de St Vincent B La Poa, Moindou et au del&, 
presque sans in-berruption. Les mangroves, dedales souvent impenetrablee, peuvent 
atteindre 1 Km d'épaisseur. Elles jouent un r8le capital dans la repartition de 
la faune du lagon. Elle8 sont ce endant beaucoup plus limitees sur la cate Cen- 
tre-Est et Sud-Est. Des chenaux t peine recouverts B maree basse ou tombant au 

I 

. 
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contraire B p l u  de 2 ou 3m au ras des racines, sur une largeur variant de 1 B 
5-6m peuvent les traverser pendant quelques centaines de metres. Elles sont 
,souvent separees de la vegétation terrestre parides plateaux de boue shche, oh 
coulent de minces ruisselets sadtres, peuples'de petite Mu+, de Gobius et 
de Crabes; ces surfaces sont presque depourvues de toute vegetation et inonddes 
seulement par les tris fortes mardes. 

Il nous faut maintenant parler du Grand Récif lui-mame. Noue avons 
deja dit qu'il &ait beaucoup plus important sur la cate Ouest que sur la c8te 
S-E et E. I1 se presente sous la forme de plateaux de corail vivant, souvent 
tris ldghrement submerges à maree basse'. I1 est creuse de cuvettes, plus ou 
moins importantes oh parfois une mince anfractuosit6, qu'on peut enjamber, re- 
vble une caverne bleue. Tout ceci est plus ou moins anastomose tant en surface 
qu'en profondeur. La bordure extdrieure est un talus de deblais de corail, lé&- 
reme& surelev6 et ploqeant directement vers le bleu. L'abord interieur est au 
contraire progressif et le plus souvent constitué par des fonds blancs, grandee 
&endues d'eau de 2 B 3 m. de profondeur sur le sable parseme de quelques "tQ- 
tes", lieux de choix de la chasse à la tortue. A part quelques interruptions, 
la région aitude entre Bourail et Mue0 sur la cate Centre Ouest est presque 
entieremen% constifde de ces fonds accessibles seulement B la petite naviga- 
tion. Le Grand R6cif est coup6 de nombreuses passes, parfois réduites B d'étroi- 
tee rupture8 oÙ le passage B voile est difficile par mauvais temps - dea épaves 
nombreuees en temoignent -, parfois largement Bvaséea et laissant penétrer la 
grande houle sur la cate qui prend alors un facies battu cardctdristique. C'est 
le cas du littoral de Bourail (Centre W) et d'un tres grand nombre de sites de 
la ct3te Est (Centre et Suq) où le recif arrive B disparattre plus ou moins com- 
plbtement (Grande Passe de Touho, cbte de Tao, r8gion SE) et le rivage se couvre 
alors d'un petit recif frangeant. Parmi les récifs barribres les plus impor- 
tants, il faut citer d'abord le Grand Récif de Cook qui couvre tout le N-E de 
la Nouvelle-Calédonie, le Recif des Français son homologue B l'W, le Grand Re- 
cif de Koumac, le Grand RBcif Mengalia p & ~  de Touko, bien connu des phheurs 
de  rocas s. 

Dans l'alignement de la N.C., se trouve au S l'le des Pins relide 
& la N.C. par une 'chabe de plateaux et d'flots qui est interrompue par la Passe' 
de la Sarcelle et le Canal de la Havannah et decouverte vers le large B l'E, 
maia proteg6e B 1% La ligne se continue au N de la Grande Terre par les Iles 
Paaba, Yande, Belap et beaucoup plus au N Huon et Surprise en bordure N du Grand 

i Passage.Un alignement parallhle, 60 M. plus au large comprend l'$le Walpole et 
les flea Logautd, successivement du El au S: Mare, Lifou, Uv& et le &cif de 
l'Astrolabe. Uvea est essentiellement formde par une bande de terre N-S, proté- 
gde au N-E par deux lignes de recifs qui isolent un lagon tres vaste et poisson- 
neux. Le recif de Bontemps-Beauprd au N d'UvBa a une forme tres analogue. I1 
convient de signaler encore les dependances désertes de la N.C. que constituent 
le groupe des rdcifs chesterfield, t d s  à 1"W dans La mer de Corai l .  

' 

I l 

Les Nouvelles-Hébrides sont adpardes de la N.C. par une grande fosse 
océanique. Elles comprennent d'assez grosses Sles  telles que Espiritu Santo, 
Mallibolo, Ambrym, Vate, Erromango, Tana, le plus souvent sans'barriire coral- 
lienne, mais pourvues de recif frangeant, et de quelques baies importantes. Cer- 
taines ne prdsentent &me pas de mouillage. 

Le petit groupe des Iles Wallis situ6 au M-W de Diji est une dépen- 
dance administrative de la N.C., sans grande importance actuelle. 
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Quelques mots maintenant sur les facteurs humains: la Nouvelle-Cale- 
donie est peuplde pour moitié d'Europdens et pour moitid de Mélandsiene, orien- 
tés les uns et les autres vers des activitds minihres, commerciales ou agrico- 
les. La peche indighe, autrefois relativement active pour l'approvisionnement 
en aliments azotes d'un pays oÙ il n'y avait pas de gros animaux consommables, 
a beaucoup ddcru avec l'arrivde du bétail et surtout d'es conserves et il,n'y a 
plue 
(Gororde 1'418 des Pins, des 41es Loyautd et Belep qui la pratiquent encore 
suffisamment. Les Europeens p&hent pour se distraire et tres peu d'entre eux 
le font pour le commerce. En fait, l'activité maritime s'arrete au Grand Récif; 
seuls les "trocasseurs", les remorqueurs et cargos charges du transport des mi- 
nerais, les bateaux de petit cabotage assurant le tour de c6te, frdquentent 
regulierement et avec quelqne intensite les eaux c8tibres. On n'a pour ainsi 
dire pas de donndera ichtyologiques suivies sur les eaux du large traversdes 
seulement pour des raisons d'itinéraire. Ces faits sont encore accentues aux 
Nouvelles-HQbrides. Mais lee Loyaltiens sont restds bien plus actifs sur mer, 
surtout Zi UvBa. Des liaisons tres suffisantes par terre et par mer existent 
entre ces fles et la Nouvelle-Calddonie. 

re que les tribus du Nord de la Calddonie, de l'île Oven et du S.E. 

' 

Les É.F.O. ont des caractbres bien diffdrents de ceux que nous venon6 
de ddcrire. Ils comprennent plusieurs groupes de ,petites flee. Au N, les Marqui- 
ses sont des fles élevdee entailldes de longues baies, soumises B des vents im- 
portants, pratiquement sana rdcifs coralliens: Les Marquisiena sont de hardis 
marins et leurs baleinibree cousues joignent fréquemment leurs 41es Bloigndes. 
Ce sont auesi d'intrepides pQcheurs. 

Puis vient le grand archipel des Tuamotue qui comprend tous les ty- 
pes possibles d'dvolu%ion de l'atoll: grandes $les B passe - par ex. Rangiroa, 
Makemo, Takaroa - anneaux de sable et de cocotiers entourant des lagons profonds 
parsemde de rdcifs coralliens, ouverts par des passes par oÙ, suivant la marde, 
s'engouffrent ou sortent des courants pouvant atteindre 8 QU # O  noeuds, vdrita- 
bles torrents parfois marques loin au large par une rupture de niveau aur la 
surface de la mer. Le dewciame groupe est form6 par des lagone plua ou moins 
fermds, oÙ, au deSStu d'un seuil rocheux de plusieurs centaines de &tres de 
largeur, seule la grosse holiie apporte le renouvellement en eau et en poissons. 
On trouve enfin des lagons complbtement fermes en voie de dessechement, oil ne 
subsiste queale recif frangeant. 

La vie maritime y est active. Les lagona sont le port d'importantes 
flottilles de catres destines B la navigation d'$le B 2le et au transport du 
coprah, cependant que les nombreuses pirogues disent assez l'-iatdrQt des popu- ' 

latione pour la peche q~ constitue leur apport le plus important en aliment 
frais; nous reviendrons plus loin sur l'exploitation de la nacre qui se partage, 
avec le coprah', l'activit6 des Tuamotus et des Gambiers. Dana les 41138 sans ' 

passe, il faut atterrir avec des baleinihres puissamment renforc6es, dans des 
anfractuosit6s de rochers, en se laissant transporter par la vague qui deferle 
du grand bleu sur le plateau corallien, Zi peine recouvert d'eau. Episode aero- 
batique, souvent perilleux, pourtant necessaire vingt fois par jour pour char- 
ger le coprah sur les gogleths qui viennent l'acheter et qui dit bien les qua- 
lites nautiques de ces populations! Au reate,elles vivent trbs pauvrement*entre 
le coprah, la plonge de la nacre et.... le commerçant chinois! Encore, dolvent- 
elles souvent recourir aux cooos pour remplacer l'eau douce defaillan$e. 

i. 
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Les Tubotus sont prolongdes vers PIE par les Plea rochepes des 
Gambiers. Plus au sud s'alignent les Iles sous le Vent. Ce sont 2i partir de Ta- 
hiti et de Moorea, des fles montagneuses, entourdes de corail: Raiatea, Huehine, 
Porapora, Maupiti, les principales, puis les atolls de Scilly, Bellinghausen et 
Moppelia. Beaucoup plus au Sud encore, du 22 au 27OS, les Iles Australes sont de 
caracthre 2i la foi0 volcanique et cordlien. 

I 

Les populations de tous ces territoires sont tres ichtyophages, et 
il n'y a pas besoin de re'pdter ici les lieux communs habituels sur les qualit68 
nautiques des races polgnésiennes. 

Ajoutons encore que tous ces groupes sont traversés par de8 d6riva- 
tione du g q n d  courant Sud-Equatorial, dont les répercuesions eont tres affai- 
blies en Nouvelle-Calddonie. 

- III - 

COMPOSITION FAUNISTIQUE DE LA PECHE 

I1 est plus facile d'6tudier la faune ichtyologique en fonction de ' 
ses biotopes que de sa rdpartftion gdographique. C'est ce plan que nous allons 
adopter. 

Ce paragraphe ni3 concerne gu&re que la Nouvelle-Cal6donie, puiequ'il 
n'y a,& notre connaissance,aux E.B.O. qu'un seul exemplaire de mangrove, tre8 
rBdUit, h Moorea et que par ailleurs les fonds y sont essentiellement coralliens. 

I1 faut placer en tete le g. Mwil (Mulet) avec de nombreuses espbces; 

B 

les jeunes Nulets, de l'alevin à 10 cm et plus, sont la grosse masse des petits 
poieaons da littoral, formant parfois sur les herbiers et les bancs de vase une 
nappe grouillante de plusieurs hectares, eautant incessamment B marde haute dans 
le d6daI.e des racines de RhizoDhora. Ils sont importanbe principalement par l'atk 
trait qu'ils exercent sur les carnivores. Les gros Mulets sont des h8tes recher- 
,chde des herbiers et surtout des grands bancs de sable vaseux des estuaires oil 
le p8cheur repbre de loin la tache boueuse de leurs dbats; ils sautent tr&s,haut 
par centaines à la fois ou isolds; ils viennent croiser le long des racinee de 
paldtuviers à pleine mer et eont parmi les premiers poissons 2~ les quitter B 
marde descendante. D a n s  la mame famille, nous citero s les nombreuses concentra- 
tions trbs compactes d'AtheTina (A. forskali B., etc$r&req qui' forment dgale- 
Ppent une bonne part de la nourriture des prddateurs et se réfugient ?u plus pres 
de la c8te aussi bien dans les rochers que dans les paldtuviers sans cesse har- 
celda par les Sphvraena (S.picuda B1. sch. et S.jello C.V.) ~ecune8~,les innom- 
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brablea Therapon jarbua F.[Reldgudi), les Chirocentrue dorab F. 
sur les fonda de sable, et les nombreuses espbces de Carm. Po 
aussi une plus grande importance comme amorce que pour la consommation, lea jeu- 
nes Chanos dhanos F. sont quelquefois aussi abondants que les Mugil surtout dans 
les petits chenaux qui traversent la mangrove et les estuaires. On trouve rare- ~ 

ment des ,adultes de plus de 1 kg dans ces 
avec les jeunes M e ~ a l o ~ ~  cyDrino!Cdes 
des eaux encore plus dessalbes, vers 
de mares de la mangrove, ainsi que son parent plus rare Elo~s buaienaiq Reg. 
dont on prend quelquefo4a des spicimens de plus de 60 cm. BUI: la c6te. I1 faut 
signaler aussi dans les memes conditions Albula vulpeß II, dont les gros exem- 
plaires de plusieurs kilos vivent en certaines stations et sont aesez apprr8oi6s 
des indigenes. , 

y sont souvent mdlaag66 

I 

D'autres sont recherohies B la foie par 1,homme et par le gros poia- 
son, et sont donc moins strictement des poissons amorces. Un certain nombre 
d'espbces de "Sard;nes", CluDea(Iiare11RPla)ap. et Clupea (Alosa)sp., se raeaem- 
blent en bancs assez compacts mais d'me dtendue qul ne dipasse pa8 le plue sou- 
vent X'ordre de grandeur de la peche B l'ipervier. L'abondance en eat absolument 
irr6gúlibre d'une annie 2a l'autre, glus forte aemble-t-il au N. et sur la c8te 
E. Elles paraissent prdfdrer les baies sableuses ou legbrement vaseuse8. I1 faut 
citer aussi quelques especes d'Anchois gr Enar aulia et g. Stolephorue assez fr6- 
quentes dans la rigion S.X, 

(, 

Un autre dlement tres important de la vie dane l ea  pal6hviers sera 
conatittd par des bancs considirables de Picote (g. si anus). En certains en- 

cids. Quand l'esphe est bien representee les individua atteignent oOm"en* 
1 à 2 Kilos. 

droits, ils forment la partie la plus importante de +- la p che et sont tres appr6- 

mais ces poissons glndralement petits ne sont pas estim8a. Au contraire, les 
Baleiniers (Sillaao sp.) qui $sent en gdndral entre 100 et 500gr. sont d'exoel- 
lents poissons et extrbmement abondants en certains endroits de la c6te V dana 
le sable comme dans les paldtuviers, par exemple p d s  de Noumda. 

Les hutjanidae sont aussi importants dans la faune de la mangPO'pre 
qu'au rdcif,quoique d'une abondance moina spectaculaire que certaines des es$- 
ces prdcddentes. Les gros Rougets de paldtuviers (Lutianua araentimaculafua F. ) ,' 
les "Daurades" , Jaunets, Bossus (L.monostimna C.V., L. fulviflamma F., L. rU@sel- - li B1. ,L. vainiensis Q.G.) de taille petite ou moyenne, sont recherche8 ou d- 
prises suivant les pachews et forment la posee quantitl de prddateurs. h a  
Pomadaasa hasta B1. [Kro-Bo] sont souvent en bancs assez compacta. De mame, occa- 
sionnellement, de gros ou moyens Plectorhsnchus [ Grossecs lbvres -L&tvres de boe*] 
sont pris isol6s ou par petites troupes surtout en des station8 de fonds aeaez 
vaseux. Sparus berda $,,le "BrBme", de taille petite ou moyenne,peut acqudrlr 
par endroits autant d'importance numérLque que les Sillaao. Parmi le8 Lethrln&- - nae, divers Lethrinua [Bossus, Becs de cane) p4nhtren-t assez souvent dans lee 
paldtuviers, surtout les petits ou les moyene, mais de gros exemplaires aont 
trba souvent pris dans lea herbiers loqsque la maree les recouvre. 

Beaucoup de C a r a n x  rCarangue.3 en bandes plus ou moins importantes 
viennent h. maree haute rôder le long des paldtuviera et jusque entre les racines 
(C. stellatus E.S. , C. (Gnathodon) meciosus F., etc.. . ) elles seront auaei I 

I 

. .  
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abondantes sur les fonds de sables et les herbiers, mais sur certains plateaux 
sableux situés devant les estuaires et fréquentés par les Mugilidés, on en verra 

I 

Pina. 

Les "Loches", g. EDine~elus (E. merra Bl., E. tauvina F., E. coeru- 
leomctatw B1.) PleEtropoma maculatum. Bl., sont abondantes dans les paldtuviera, 
o& elles atteimnt aouvelz't le poids de plusieurs kilos. Elles sont parmi les 
premiere prédateurs, qu'ambne la marée et parmi les derniers qui les quittent; 
elles n'hdeitent meme pas lorsque la mangrove a Bté barree par les filets, et 
que la mer baisse, à rester tr&s prhs du niveau des marees hautes, par petits 
groupes et h attendre B demi-enfouies dans la boue humide que la prochaine maree 
haute vienne leur apporter la d6livrance. 

Parmi les dldments abondants, mais sans grand interat, citons Scato- 
phaans arme C.V. le Papillon des paletuviers, quelquefois consomd, pullulant 
dans certaines eaux sadtree e% Monodactylus arnenteusL.,la "Lune d'argent". 
Parml les Blémente "g8nantsYl faut citer les Requins, les gros Tetrodons, les 
Raies et les Rascasses, les deux premiers à cause des ddg&ts causés aux fileta, 
l ea  deux dernieres par les blessures redoutables qu'elles occasionnent aux pa- 
chews. Mentionnons encore, les Gobiiformes presents partout dans les palétu- 
viera et sur lee rives rocheuses, et parmi les petits prédateurs de8 fonds de 
mable, outre les TheraDon, les "Poissons lezards" (g .  Sauridal. 

I 

Divers Scombridae se trouvent souvent tres prbs des cStes, dans les 
estuaires et cleat le cae de quelques concentrations de maquereaux. Enfin, dans 
les estuaires les Eleotris sont assez communs et prennent, sous le nom denLoches 
de rivi&reR, la place de6 vraies Loches (Serranidae). 

L'ichtgofaune de6 coraux voit ?-a predominance des Lethrininae, Lutja- 
ninae, Serranidae, Hepatidae, Labridae, Scaridae et aussi Balistidae, Holocen- 
tridae, etc...., bien entendu en ce qui concerne les poissons comestibles. Notons 
ceci d&s maintenant: aux E.F.O., les prises dans le recif sont bien plus hétéro- 
gb3S et dans les lagons tr&s fréquentés (Tahiti, Iles sous le Vent) plu8 peti- 
tes et plus rares que dana 1'6norme lagon calddonien. 1 

En Nouvelle-Calédonie, comme aux E.F.O., les divers w, par ex.= 
unicornis Forsk. [ Poissons 21 corne ou Q&t= en N.C., !Ilti, @o_ aux E.F.O.] peu- 
vent former des banca de plusieurs dizaines ou centaines d'individus de plu- 
sieur kilos. Les.Hepatus (H. fuliginosus L. )@arg&, &&$o (E.F.O.); Picots noirs 
(N.C.bsont p8Ch6~1 souvent &, la ligne. Plus encore que tow, les Lethrinue(Becs 
de cane, Boaaw] seront en H.C.  l'essentiel des captures du pQcheur & la ligne. 
Il s'agira de gros poissons de plusieurs kilos. Les Lutjanidae (Lutjauw russel- - li Bl., monostiuma C.V., fulviflamma F., Kasmira F.) seront des prises moyennes, 
mais abona 

?$nt parfois en bandes trgs importantes et mdlangées B celles dea Sibzanw. . 

tes ar endroits, parfois d é d s  dans certaines rdgions. Lee 
osldae&-g$ asont des oissona t d a  recherchés des recifs calddoniena. Ils , 
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Aux E.F.O., les Ihiii (t1yripristis)et g a ~ q -  (Holocentrum) sous le 

nom français de "Rougets" t%%&t la m8me place que les mBougets" dea pQcheurs 
cal6donien6, appellation qui concerne pour eux les Nemiptenrs, en particulier. 
Les Serranidae si populaires B Tahiti sous le nom de Roi, Tarao, n'y sont pour- 
tant que-de tres petite taille compares aux belles LoEEës aëË';&lcheurs cal6do- 
niens et aussi des lagons dee Tuamotue. Mais dans toutes ces eaux, il en existe 
deS.exemplaires de taille impressionnante et d m e  inquietante. Dea EDi")hlU6 . 
de 30 B 35 kilogs peuvent pulluler en certains rdcifs calddoniens au point d'y 
g@ner la peche des autres espbces plus que-lee requins,et les "monstrea" captu- 
rds assez souvent vont de 75 $i 125 kgs, des exemplaires beaucoup plue gros &ant 
lea h8tes legendaires et facilement vus de certains rochers. 

Sous le nom de Perroquets en N.C. et de REL, PaEge, %&oro, gavere, ICs;:, aux E.F.O., un grand nombre de Labrides et de Scariazs son% p&.%s a=Ë- 
ces deux rdgionrs. Un certain nombre de ces espbcea peuvent se tenir en bandes 
parfois enormes comme BUT le Grand R&if de Cook, en Nouvelle-CalBdonie, et sur 
les rdcifs frangeants des Tuamotus. 

Les Ghaaos chanos F., de grosse taille, de 3 h. 15 kilos, se trouvent 
en groupes de quelques dizaines d'individus sur les herbiers des rdcifs et des 
plateaux Bloignds de la cote [ !zkua, gus, en N.C. ,  axa aux E.F.O.) ; les Muaili- - dae(Tehu ---- aux E.F.O.3 sont abondan& en hinca compacts a'individus de 1 h plu- 
sieurs kilos, BUT les plages des flots, aussi bien que dans lea petites vasques 
sableuses des plateaux coralliens oh ils pdnbtrent dans le corail, parfois 8n se 
dispersant. Les Carwidae se trouvent partout, donc aussi dans les coraux; les 
plateaux du Grand Rdcif Caledonien sont frequentes par des specimens de plusieurs 
dizaines de kilos. 

Les Upeneidae spécialement Mulloidichthys auriflanma Forsk.jouent un 
r81e essentiel, comme poisson amorce, aux E.F.O. o& ils pullulent 
I1 en va de meme sur les plages de nombreux ?,lots de la c8te E de 
oh ils sont pl s abondants qu'au littoral et occupent la place des Sillano de 
l'autre c8te &3arbillonsn] . Les Balistidae, Ostraciidae , Diodontidae, Tetro- 
dontfdae isoles ou en petites bandes sont trbs recherches aux B.F.O. ( T u a m m  
malgr6 la toxicite de certaines espbces. Enfin, comme aux E.F.O. tout poisson 
a8 mange, si petit fut-il, force nous est de signaler les Chaetodontidae, pOma- 
Centrida€+, ADOPOnidae, qui forment la grosse masse dea esp&ces spectaculaires 
des coraux, et bien qu'elles ne se consomment pas ou peu, l'abondance des Murae- - nidae sur de nombreux plateaux et recife en Nouvelle-Caledonie et dans les lagons. 

, des Tuamotus. 

* 

Ce paragraphe concernera essentiellement les E.F.O., car en Nouvelle- 
Caledonie la p@che pela ique est trba peu ddveloppde et ses remiources mal con- 
nues. La Bonite (&@II~I$ (Evthynnus Delamis L.) eat tree activement p8chde B 
Tahiti et aux Iles sous le Vent. Elle forme durant la moiti6 de l'annde l'essen- 
tiel du tonnage total dea prises ( I ) .  le "Thon (4%) (Germ0 macropterus Sch. et 
diverses sp.) compte surtout par l'importance du poids des specimens. Souvent, 

( 1 )  Euthymus alletteratua Baf .  (Otava des E..?.O.) est prise quelquefois 8. la 
trafne du tazard en N.C. ----- 
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%ur le march8, il y a des Cor haem (-&mahi_) et des Espadons (Ore, Ihe E+) 
(g. TetraDtu", g. Istio h*iden%eIIement prie,mais comm~isr L ë i i - p o ~ s -  
sons volants ou M a z a e e l u r u s )  sont phhds en quelques stations. I1 en 
va de meme des AIguIIIettes et Orphies (g. Hemiramphus, BBlonidae divere) prises 
aux abords des passes aux 13.0. et u11 peu partout dans l e  lagon calddonien. La 
poche dee Scombriformes est B peu pres limit& en N.C. aux Acan-thoc bium (Tazard) 
qui pinbtrent partout B l'intérieur du recif et sont egalem-n Polpe- 
aie sou8 l e  nom de &mye_ (A. solandri Cuv.). Les Caranx, suivant les eapbcee, 
sont captures un peu partout h la tra4ne aux E.P.Óntea, Om??, Pao, Paz%:- 
re_....). Les muereaux des @;. Scomber et Rastrelli er sont j$Te en-KC.'¿fans lee 
baies et jusque dans-les estuaires, mais on +---- y d signe aussi s o w  ce nom DecaDtQ- 
IVE eanctaehelenae CU~. (Opeq de Raiatea et Tahiti) et Sel= cnunenoDhthdmu8 
Bl., Ature e t  Orare en tafii!&Ien) tout au moins la dernihre espace. Ature et, Operu 
sont $lEE8s en"8ñÔ%" quantites aux E.F.O. dana les coupures du r88Iföh le;"" 
eaux du large viement rejoindre la o8te. 

Signalons encore dan6 les deux regions les Becunes (Pain ,  On: aux 
E.F.O.) (g. SDh,huraena) et 
au ricif jusque 100 et 200' m. de fond, la peche des Gemwlidae (Ruvettus D r a -  
w Coce., le tJr-a~egna_,etE!rome%ichthve prometheus Or., le -). 

Tahiti et aux Australes sur lea penTes ex%&leuree 

- IV - 
LES'METHODES DE PECXE 

Pour la continuite et l'intelligence du reste &a texte nouw rappel- 
lerons ici simplement la publication deja citde "Contsibu-bion B 1'6tude dee d- 
thodes de pQche dans Lee territoires français du Pacifique ?3ud ",Journ. Soc. 
Oc&nistea,T. VI, n06, d8c. 1950, pp. 141 B 184. 

- v -  

LES ASPECTS ECONOMIQUES DE LA PECHE! 

DANS LE PACIFIQUE. 

SON hRsSENT 6T SON AVENIR 

,lo - ZT&T-ASTlJE& gE-LLI@gSgR&E-DLJ gO&SgOg ~N-NQUiJ3LJ&@@QO~I~. 

On peut ais6ment compter pour presque rien la place du poisson dane 
1'8conomie intdrieure de la Nouvelle-Calidonie. Industrie locale d'intir& stric- 
tement local, la peche ne fait guhre vivre que quelques dizaines de pereonnes 
dont beaucoup ont d'autres activitds. L'aspect du marché au poisson de Noumda 



i 

CYBIUM, VII, 1952 . PI. v 

Nouvelle-Calédonie. Une pêche typique le long des palétuviers : ITappât, les Prêtres 
(Atherina) attrapés à I'éperviers - le prédateur, le Requin, attrapé au harpon. , 

Nouvelle-Calédonie. Retour de pêche des ' 6  fqnds blancs " d'un îlot, dans la 
région de Touho. Les Tortues et les Mulets sont aussi représentatifs de ces formations 
qne les poissons de récifs. 

I 



CYBIUM, VIJ, 1952 

, 

PI. VI 

Nouvelle-Calédonie. Une pêche caractéristique sur le Grand Récif de COOK 
(N. E.). La main placée dans le coin droit de la photographie permettra d’apprécier 
la taille des Plectorhynchus, des Callyodon et surtout des Epinephelus placés au 
premier plan. 

c 

Nouvelle-Calédonie, Une capture courante de la pêche à la traîne : les Carunx 
(Ile Balabio). 

‘ i .  



! 

CYBIUM, VI1 1952 PI. VI1 

. -1 

Nouvelle-Calédonie. La pourpite des Tortues : les hommes sont en alerte, le 
'harpon prêt à frapper la bête, dès qu'épuisée elle sera rejointe (Ile Pam). 

Tuamotus. Un banc de Cullyodon vient d'être encerclé et capturé par la seule utilisation 
d'hommes armés de harpons. Les prises sont déchargées de la pirogue. (Takaroa). 

I 



- CYBIUM, VII. 1952 PI. v m  

. .  
1 

L3 prospection ichtyologique dans les îlots 3 nCcessité le plus souvent l’établissement de 
campements qui ont parfois duré plusieurs semaines. . 
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est typique: quelques charrettes B bras, sortes de coffres étanches mont6s sur 
deux roues, contenant dans l'eau lea poissons vivants, ou pr6sum6s tels - quel- 
ques étalages souvent sur le panneau arriere rabattu d'une camionnette de la 
brousse - des pecheurs renouvelant leur stock, courant depuis lea cotres amar- 
r6s non loin de 18, des haveneaux pleins de Becs de cane et de Loches B la 
main. Les crabes sont vendus vivants et soigneusement ficelds, les langowtee 
vivante6 ou bouillies, dans tous les magasins d'alimentation. Les Tortues et 
les Dugongs sont en g6neral vendus ou diatributh par leur possesseur et n'arri- 
vent qu'exceptionnellement jusqu'au marche. Le public néo-calCidonien pr6f &re en 
g6n6ral le poisson livr6 vivant,et dans tout le Pacifique le Poisson congele 
ou sous glace n'a pas grand succas. Lorsque comme & Nouméa il peut etre vendu 
vraiment frais, cela peut aller, mais c'est loin d'&re toujours le cas et noue 
le verrons plus loin. Le poisson conge16 serait preferable aux qualit68 varia- 
bles offertes par certains commerçants. Une note plus moderne est donnee cepen- 
dant par le développement récent du commerce de la poissonnerie: utilisation 
des chambres froides et véhicules laissds par les troupes am&ricaines, organi- 
sation de plusieurs poissonneries un peu plus importantee, Bquipement de plu- 
sieurs petits c6tres avec des chambres froibes, vente plus grande de langoustes 
e t  autres Crustada. 

I 

D'ailleurs, peu de cLients au total: on prefere acheter son poiason 
h un indigene que l'on connaltt, ou que la femme de menage ou le boy 88 charge 
de trouver,ou encore le pecher soi-meme. ,u"" grosee partie du public oalddonien 
ne mange pas assez de produits de la mer malgr6 cette abondance. Mais il est 
bien certain que dans des conditions d'existence adjà aussi lides k la proximite 
de la mer que celles de ces populations,,d'ailleurs peu denses, on ne peut @re 
compter augmenter beaucoup la vente du poisson frais 8ur place. 

.* 

Le poiason s6ch6, sal64 et fum6 eat aurtout fait par dea amateurs ou 
des p8cheurs, se trouvant devant un excedent de poisson, soit par mite de m6- 
vente, soit par suite d'une trop bonne p8che.Sa qualit6 est donc éminement 
variable, tous les modes de salage-s6chage ou de salage pur 6tan-t utllia6s; le 
fumage se fait le plus souvent en recouvrant une sorte de treillage tress6 
rapidement avec des branches, d'un lit de poissons puis d'une forte couverture 
de rameaux feuillés; le tout eat place au-dessus d b  feu de boia vert; k l'$le 
Ouen en particulier se pratique encore le fumage dans une case fermde oìa l'on 
continue Ë l  deviser tranquillement en surveillant l'op6ration malgrd 1'épouVan- 
table atmosphere. On ne peut donc pas dire qu'il y a i t  eu d'industrie Organisb. 
Quelquee colone du littoral ont parfois sign6 des contrats de foarniture de pois= 
son sal6 destiné aux mineurs asiatiques. Ils n'.ont jamais d6pass6 10 h 20 T. par 
mois et ont et6 Bphé'mBrea. Actuellement tout est principalelsent vendu chez les 
commerçants indochinois. 

\ 

La bonseme en bolite a e't6 tentée par la Société de Ouaco qui a.pr6- 
p a d  du Tazard; cet essai a eté interrompu par suite de difficulté8 locales 
d'approvisionnement, et n'a jamais depassé un niveau t A s  restreint. 

I l 

Envisageons mainteniant les aspects qualitatif et quantitatif de -cette 
production, en compl6ment et en r6sum6 de ce qui a adjà ét6 dit sur les esp&ces 
p8chdee et les m6khodes de peche. Voici un tableau donnant quelques-uns dea 
principaux. genres int&ess& par ces differents procddés. Les s6parationa sont 
évidemment loin d'etre aussi rigoureuses dans la r6alit6 qu'enkre les differen- 
tes parties du tableau et toutes les transitions sont possibles. 

I 
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\ 
Quantitativement les rendements sont tres variables. La ligne par ex. 

peut donner dea chiffres d'importance industrielle, comme 1 ou 2 T. de poissons 
et, assez couramment, quelques centaines de kilos, pour quelques tìommes en une 
nuit, ou rien du tout. 

La seine est peut-&tre encore plue capricieuse et exige du personnel. 
Toutefois, l'abondance des Mulets justifie la persdverance dans cette méthode. 
Mais les barrages de paletuviers donnent presque toujours un rdsultat, souvent 
plusieurs centaines de kilos pour 300 à 500 m. de filet mouill6, necessitant de 
2 B 4 hommes. Ce mode de peche ne peut &tre dvidemment utilise efficacement q W ,  
dans les pdriodes de bonnes marees (pleine lune, Eouvelle lune); lorsque la maree 
ne baisse pas assez, le personnel doit Btre plus nombreux et les rendements Sont 
souvent moindres. Si la mer ne quitte pas les plétuviers ou au contraire lea 
couvre B peine, l'emploi des barrages dans la mangrove est inutile. En gros, un 
p8cheur employant 3 ou 4 hommes, habitues à tous ces procBdéra, disposant d'un 
petit cbtre B glaciere ou B vivier, travaillant 4 à 5 jours par senaine, a UU. 
rendement moyen de 2 à 5 tonnes par mois. Quelques p&heurs emploient des catniOnS 
ou des camionnettes, transportant plates et filets pour le travaille long du 
rivage. Le Laboratoire d'Oc6anographie de 191.F.0. a employ6 souvent Cet &Wipe- 
ment avec succbs. 

Les prix pratiques sont tres variables,si bien qu'on ne peut Btablir 
une mercuriale. Ils se tiendraient entre 20 et 50 fra CFP au kilo (1  fr CFE = 
5,5 fr. mdtropol.). Le poisson e6ch6 ou aale se vendra de 5 B 25 fre CFP le kilo. 
I1 s'agit le plus souvent de Sardines, Mulets, Picota, Becs de eane, Bossus, 
Licornes (=Daoua), Loches.. . 

Des efforts sporadique6 et, la plupart du temps, peu coneiatants Ont 
&te tentes DOG tirer auelaue chose de la peche en Nouvelle-CaMionie. Mais JUS- - *  
qu'8 prdsen;, vraiment rien de suivi. Une entreprise a repris cependant pluEl 8 

/fond une enquete sur les perspectives de l'industrie du requin. Maie, apds des 
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essais en divers points, elle a abouti B des rdsultata negatifa: sur la &te, 
les espbces frdquentes sont gdn6ralement pauvres en vitamines; au Grand Rdcif 
elles seraient plus intéressantes, mais les conditions de travail y sont peu fa- 
vorable~ h une exploitation rationnelle. On se heurte, d'ailleurs, c o m  toujours 
dans ce pays, à un tres sevare Probleme de main-d'oeuvre e t  plus encore de r6g-a- 
laritd de la main-d'oeuvre. Les Javanais sont devenus moins nombreux et sont, en 
general, peu propres aux travaux de la p8che. Les indigenes se sont beaucoup 
élaignés de la mer depuis la colonisation et demandent B Otre le plus souvent 
bien encadres, une mention beaucoup plue favorable devant atre accordée aux 
Loyaltiena. Les Tonkinois sont des mineurs, des boys ou des commerçante, tres 
peu des hommes de mer. Les Japonais, beaucoup plus intéressa?Its,ont pratiquement 
disparu depuis la guerre. Lea colons européens, de par la forme polyvalente de 
leur activitd, peuvent prendre difficilement, pour la plupart, la reeponsabilitd 
d'une activiti suivie sur la &te. 

La situation presente étant ainsi esquissée, dans quel sens convien- 
drait-il?d'agir et dans quelles limites 3 

i Les am6liorations à apporter sont de divers types; il nous convient 
de faire d'abord une grande place aux facteure extdrieurs: les ddbouchds. NOUS 
avons vu que la consommation de la population calddonienue ne peut abeorber 
qw'un faible surcro4t de poisson. Le marché local sera toujours de peu d8in%dr8t 
tant que la densité humaine restera aussi faible.'& peche donne, de plus, des 
rdsultats de composition hdtdroghne et de grandeur assez variable. On ne peut 
pas dire que telle ou telle espece, B part peut-8tre les Mmil et le groupe de0 
Lethrinus, soit en prédominance accusde et surtout d'un rendement~rdgulier,et 
aucune d'elles ne peut intéresser quelque peu la conservation en bo4te. 

I I  

Toutes sont typiquement destindes à la consommation h 1'8tat frais 
ou s a l i .  

On pourrait donc envisager 2 solutions: 
r ;  

1 )  une exportation de poissons congelds sur les march& les plus 
proches: Australie, Nouvelle-ZBlande. 

2) une exportation de poissons sdchés, sales ou fum6a OU d8 
farine. 

' La premihre solution ndcessite les conditions prealables qui suivent: 

- Néceesité d'6quiper - du moins partiellement et, dans ce cas, 
trouver le complément de cargaison - un bateau frigorifique asSWant la visite 
périodique des centres cal6doniens. 

- Equipement de centres de peche actifs,.fonctionnant rdRulibre- 
g& et pourvus d'une chaltne de froid suffisante. 

I 
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- Abaissement conaiddrable du prix du poisson, ndceseaire pour 

en assurer l*BcoUlement sur les marches &rangers. 

Tout ceci noua semble difficile 8. réaliser actuellement, ou pour etre 
plus pr8ci8,nous parazt un bien mauvais point de départ pour développer l'indus- 
trie du poisson, du moins avec les élements intérieurs existants. 

Reste la deuxibme solution: elle est à tous &garde celle qui convient 
) @  le mieux h l'état actuel des choses par sa plus grande souplesse. On peut l'&en- 

dre, en lui adjoignant l'exploitation des peaux de requins, des tortues assez 
abondantes (frasches ou en conserve de potage), des Holothuries; ,on peut lui don- 
ner n'importe quel de@ d'importance. 

I 

I1 suffira: 

- de produire tres bon marche, donc de pousser le rendement de 
la main d'oeuvre. 

- de s'assurer des debouchéa. I 

- d'dviter l'"overfi&ing", et nous reviendrons sur ce point. 

Quant aux d6bouchds, disons-le tout de suite, il convient naturelle- 
ment de se tourner vers les grosses concentrations humaines les plue proches, 
telles que ltIndon8sie, 1'Extrbme-Orient, la Malaisie, avec lesquelles malheu- 
reuBement les relations navales sont plutbt espacées. Mais ceci est l'affaire 
des économistes et des commerçants... 

Nous avons laisse de caté une troisihme solution, la conservation en 
bottes. Pourtant on peut en espdrer quelque chose d8s maintenant, mais nous la 
considérons comme 'le plu mauvais point de depart d'une industrie B dtre. Il 
faut y insister encore; une entreprise dans le Pacifique doit démarrer sur des 
baaes s k e a  et plutbt procéder par extensions successives que de voir trop grand 
au départ. La peche, en particulier, devra pouvoir exercer une activite diapersee 
dans l'espace et parfois dans le temps. Ceci dit, on peut envisager la miee en 
botte des Clupdid&, des Maquereaux; leurs occurences, souvent capricieuses, de- 
viennent une ressource importante d&s l'instant oÙ elles ne seront plus considi- 
rées comme l'essentiel des objectifs d'une entreprise,mais un travail d'appoint. 
Quant aux Thons et Bonites du large, tout est encore & découvrir sur eux. Euthm- 
nus alletteratus R a f .  serait assez abondante surtout sur la c8te E et S mais est 
méprisée des conserveurs du Pacifique. 

I1 convient de noter ici,et pour en terminer avec les conserves en 
boftes, un exemple bien propre à conseiller la prudence: la conserverie adri- 
caine des Fidji. Cette entreprise bien dirigée et largement appuyde s'est déve- 
loppde pres de Suva pour la capture des Thons entre Fidji et Samoa. Elle dispose 
d'un nombreux personnel, d'installations, de 3 bateaux à moteur du type deS.thon- 
niera américains avec d'excellents viviers et chambres froides, d'avions de re- 
connaissance, d'une centrale radio. Son directeur a une incontestable compdtence, 

, 

O 
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un esprit ouvert, B la fois pratique et cultivé, propre B mener au mieux une 
prospection dans l'inconnu. Manmoins l'affaire n'a jamais obtenu de rendements 
intéressants pour des raisons diverses et envisageait début 1950 son repli, au 
moina partiel, ou sa conversion en un faisceau de plus petites entreprises, 
cette derniere formule étant excellente B notre avis. 

Comment envisager l'amélioration du rendement préconise précédem- 
ment ? I1 est bien certain'que des procddds nouveaux peuvent etre employBs. Le 
succbs des barrages dans la mangrove indique assez une des premieres directions 
B prendre: utilisation large de parcs fixes ou mobiles comme en Polyndsie et 
meme aux Fidji. On peut aussi plus simplement, comme nous l'avons fait plusieurs 
fois avec succbs, introduire dans la pratique des variantes consistant fi. ne pas 
encercler complbtement le poisson entre le filet et terre mais, utilisant ses 
passages qui se font toujours à peu pres dans la mame direction en un point 
donné suivant la maree, à le laisser entrer dana une enceinte de fileta, large- 
ment ouverte pour l'accueillir, puis de plus en plus resserrée par les plcheurs 
au fur et fi. mesure de la baisse de la marée. Ceci conduit à une serieuse Bcono- 
mie d'engins, de personnel et de tempa, le relevé pouvant a8 faire bien avant 
l'ass8chement du littoral suivant l'endroit choisi. 

La seine resterait un bon procédé d'appoint, surtout par la géndra- 
lisation de l'emploi des poches et des vérandaha qui permettrait des rendements 
superieurs 'en Mugil. 

Les fileta de surface du genre des seines de surface B maquereaux 
américaines seraient à conseiller pour les chinchards, maquereaux, sardines 
et aussi pour les Bonites (E. alletteratus),lea Carangues et les Tazards. 

'I1 serait bien interessant de tenter l'emploi de petits chaluts B 
plateaux ou à perche tels que ceux des c8tres de nos ports. Des banca peu pro- 
fonda, mis assez étendus se preteraient au moins à des essais. 

Au point de vue lignes, on,pourrait essayer les palangres, maia com- 
, me pour le chalut, les'requins constitueront un handicap sérieux. Nous pensons 

qu'il n'est pas insurmontable, du moins pas partout. 

Les nasses sont trop peu employées et aucun essai n'en a jamais Bté 
fait sur  la Grande Terre pour la capture des langoustes. 

Enfin le vivier tel qu'il eat conçu fi. Tahiti nous semble extrbmement 
maniable et digne de la plue large diffusion. . 

Au point de vue rendement, il semble qu'il soit plus intéressant de 
I travailler dans les régions suivantes: 

- le Nord - surtout Diahot, Balabio, G r a n d  Récif de Cook - avant 
- le Sud, c'est B dire surtout rdcifa, Plots, plateaux.cOra1- 

liens situés au Sud de la Havannah, dans la region S-W en général, et la zone 
de l'tle des Pins. 

tout. 

I '  
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- et 21 un moindre degré le littoral Centre W, de la baie de 

- les 41es : Belep, 2le des Pins, Uvéa. 
8t Vinoent à la région de Moindou. 

A ce sujet, il convient de dire quelques mots de 1'"overfishing" en 
Nouvelle-Calédonie, qui seront valables pour tous les territoires français du 
Pacifique. Un lagon, meme tr&s'Btendu,s'Bpuise vite, de par la constitution meme 
de sa faune et la faiblesse relative de ses apports exterieurs. D'autre part, la 
circulation'int6rieure de cette faune s'y fait à une échelle'assez faible. Ceci 
explique que certains pQcheurs ayant exploité un peu activement des secteurs tres 
poissonneux les aient vuss'appauvrir en quelquea mois jusqu'à nécessiter de leur 
part une somme d'efforts considerables et hors de proportions avec les resultata 
obtenus, pour compenaer la faiblesse du rendement. 

I1 faut donc encore insister sur la necessite de disperser une even- 

quelques semaines à la meme place. Nous devons également porter ici condamnation 
de l'emploi absolument scandaleux qui  se fait des explosifs en Xouvelle-Caledo- 
nie; des p8cheurs, ou soi-didant tels, mitraillent de dynamite de malheureux 
bancs de Mulets ou de Picots,faisant des massacres sensationnels, et en laissant ' 

pourrir dans l'eau ou sur le sable la plus grande partie, faute de pouvoir les 
saler ou les ramasser. De tels faits rdvblent chez ceux qui en sont coupables 
une déplorable mentalitd. Nous avons préconisé un renforcement considdrable de8 
pénalisations,-les infractions &ant difficilea B relever. 

tuelle industrie et de ne pas draguer outre-mesure les fonds pendant plu de I 

I 

l 

D a n s  le cadre de la protection de la nature, il convient aussi de fai- 
re quelque chose pour les Dugongs, dont la régression serait sensible au dire de 
tous et qui n'ont en tous cas que bien peu de protection naturelle à l'égard de 
l'homme. Aussi avons-nous conseillé au Service des Eaux et Forets de demander la 
creation de réserves pour ces animaux, la premiere étant la Baie de St Vincent, 
code l'une des stations de "Vache Marine" les moins difficiles B surveiller. 

Terminons-en avec la Nouvelle-Calédonie par une donnée optimiste. Des 
industriels d'Indochine, spécialisds'dans le commerce'des conserves de poissons. 
de tous gemes, salés ou en boltes, se sont replies dans ce pays avec un impor- 
tant matériel. Ils ont deja poussé tres loin leur installation dans le Nord de . 
la colonie. Ils semblent devoir partir avec beaucoup d'atouts pour eux et nous ne 
pouvons ici que leur souhaiter de faire vivre enfin activement le travail de la 
peche. Quant aux Nouvelles-Hébrides, elles se développeront naturellenen-b de ce 
point de vue à la suite de la Nouvelle-Calédonie. 

Les Polynésiens, à en juger par ce que nous avons pu voir aux E.F.O., 
sont h 'classer parmi les populations les plus ichtyophages. I1 y a bien les Pau- 
motus pourqui une question de nécessité intervient,puisque leur lagon est leur 
seule resaource importante en aliment frais, mais il n'en reste pas moins qu'h 
Tahiti, par exemple, oh l'on peut aia6nent manger bien d'autre chose, le poisson 
reste l'aliment aimé entre tous et le marohé est terminé de bonne heure chaque 
matin. Nous ne donnerons ici de renseignements chiffrés que ceux se rapportant 

I 
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au marche de Papeete. I1 convient de considérer qu'ils ne sont expressifs que 
pour une partie de la population: pour le reste le r6gime de la peche indivi- 
duelle, familiale, ou de l'achat direct d6jh vu en Caledonie reste vrai. 

Ici, le poisson est vendu mort. Mais l'activité de la p8che oblige 
8 un Systeme de stockage assez perfectionne et il y a de nombreuse8 sortes de 
viviers. 

Les 4 t - g ~  et sont laissés dans l'eau au sortir des filets qui 
les ont encerclés; souvent ceux-ci ont Bt6 rabattue sur des charpentes de bois 
de manibre 8 former un sac, parfois renforcé de grillage. Dans  les districts 
BloignBs, la nuit venue, femmes et enfants se r6unissent sur la plage et enfi- 
lent les poissons en paquets sur dcfs lianes, cependant que les p&cheurs les 
approvißionnent av,ec leurs piragues grouillantes de chinchards argente's puisés 
dans le vivier avec des haveneaux. 

On utilise parfois aussi pour ces espbcee,et géniralement partwt 
pour toutes les autres espbces,le vivier si classique appelé 1". Cet engin 
fusiforme est ford d'un petit clayonnage de bambous fixe sur des cercles et 
muni d'une porte laterale garnie de flotteurs. I1 se tient donc en surfac'e, et 
est remorque par les pirogues des p%cheurs 2% la ligne. Sa longueur va de 20 B 
30 cm pour les petits O p -  B 2 m pour les grosses Caranguea. Son diambtre est 
environ trois fois plus faible. 

' 

Enfin, dans de nombreuses flee, en particulier aux Tuamotus, exis- 
tent des viviers fixes en pierre. Souvent le poisson est simplement gardé danso  
le parc où il a et6 capture. 

Tout ceci'crde donc une sorte de regulation des cours et des arriva- 
ges au marche, de Papeete. Celui-ci a cependant une tres forte capacite. Lea 
'Phons et surtout les Bonites, tres abondants, en été, y sont portés sur des per- 
ches depuis les quais, d b s  le retour pesés et suspendus pour la nuit. Ils ont 
et6 saignes et vides 8. bord. En 1949 qui en fut une tres bonne annde, sur 789 T. 
de poisson vendu, il,y en avait 461 T. Le reste comprend encore une part impor- 
tante de AtFe, ofgr% et EKìcrrU, et toutes sortes de poissons de lagon dkpassant 
rsrelnent 1 livre,et tous prdsentés par paquets de 2 kgs, avec une tolérance de- 
100 g. Une mercuriale tres precise divise les 90 espBces citées en 4 qualitds: 
15, 20, 25 et 30 fr CFP le kg. 

i%is pourdes poissons comme la Bonite, le Thon, les Chincharde, 
seule l'abondance joue et on a vu en 1950 le Thon tomber 8. 5 fr.18 kg e t  1' 

B 5 fr. le paquet. 

Dans ce cas la peche dans les districts se ralentit et on rédui t  les I 
expdditions au minimum. 

La production de poisson sal6 et adche est trbs limitee et surtout 
le fait des petites flea. Une petite industrie de conserverie locale fonction- 
nant en 1947-48, a absorbe de 50 8. 100 !!!. de Thons et de Bonites par an pour' 
expddier,sa production en gdneral en France. Des tentatives tres serieuses ont 
6t6 faites par 1a"HawaSan Tuna Packers': de Honolulu, pour installer une filiale 
B Tahiti. Les essais furent faits et au dernier moment la compagnie ße retira, 
.ses march6s &ant encombrds, semble-t-il. 
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Dans quel sens devrait se développer la peche aux E.F.O.? I1 convient 

d'abord d'examiner le cas des archipels. Les Marquises, oz1 d'aprba JESPERSEN 
(1935) le macroplankton serait plus abondant que dans toutes les autres eaux 
qui now intdressent, semblent Btre dignes d'une prospection tres importante, 
de meme que certaines zones des Tuamotus. Mais Tahiti et les Ilea BOUS le Vent 
les plus proches, de par la concentration humaine et Øconomique qu'elles rep&- 
sentent, resteront au moins les principales bases de départ et de travail. 

11 faut d'abord y développer des chaltnes de froid: chambres froides 
dan0 les flea,,gollettes B chambres froides m&me, camions refrigérds faisant le 
tour des districts de Tahiti, installations centrales B Papeete. Tout cela per- 
mettrait, avec la seule peche exietante, 'sans modification et uniquement par 
achat direct ou contrat, d'e traiter de un.& plusieurs milliers de T. de Thons, 
Bonites, Chinchards par an. La production de la Bonite peut etre notablement 
d6veloppéet en utilisant une main-d'oeuvre plus nombreuse sur 1es"boats"de p8- 
che, le rendement dtant proportionnel au nombre de lignes à l'eau sur le banc. 
On peut aussi prdconiser l'emploi des filets tournants et de petite hydravions 
de reconnaissance. 

Comme en louvelle-Calddonie, le problame essentiel reste celui des 
ddbouchds. Ga France et cette fois 1'4ustralie sont bien loin. Les relations 
sont eatisfaisantes avec l'hdrique et la Nouvelle-ZBlande,mais il est B crain- 
dre'que ces marches ne eoient tres encombrés. Ici encore,les commerçants ont 
ltessentiel B dire. 

Cependant la aonsommation intérieure pourrait encore se developper, 
car ai les E.F.O. ne vendent pas de conserves de poissons, ils en ach&tent, et 
jusqutZì 260 T. par an! Ceci semble un peu exagdrd par rapport B la vente de 
poisson frais B Papeete. 

I1 ne faut pas quitter lea E.I.0. sans parler de l'important problh- 
me des poissons toxiques, qui existe aussi avec la m6me portée en Nouvelle-CalØ- 
donie. 11 y a deux sortes de toxicite et mbme trois: 

1 )  espbces possédant un organe toxique (glandes genitales ou foie) 
par exemple les 'Pdtrodons, consommés aux E.F.O. et accidentellement on Pouvelle- 
Calddonie. Ils ont cause dans ces deux regions de nombreux accidents dont plu- 
eieurs mortels. ' 

2 espbcea provoquant des accidents dans certaines conditions par- 
foie difficiles B déterminer: suivant la saison, le lieu, etc..,En un lieu don- 
n6, une, plusieurs ou m6me toutes les especes peuvent Qtre dangereuses (cf. cer- 
tainee $les de Tuamotus). Les symptemes sont ceux de la ciguatera. Ceci est le 
cas pour dea Lethrinus, Lutjanus, lpinephelus, etc... 

3) poissons consommes dans un état douteux; cette catdgorie d'acci- 
dents, la plus facile à éviter, est peut-Otre la plus importante carcertains 
jours tout n'est pas de premiere frafcheur dans les marches océaniens, aurtout 
aprbs une nuit orageuse. Il est à souhaiter que l'on combatte un peu la rdpul- 
sion des acheteurs pour le poisson de chambre froide, principalement à Tahiti. 

Pour l'instant on ne peut que conseiller de s'en tenir aux données 
d'empirisme local et de ne manger que du poisson bien frais. 
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Enfin, il regte B rep4ter sur l'noverfishingn ce que noua avons dit 

pour la Nouvelle-Caledonie. Bien que les explosifs soient assez rares, le lagon 
de Tahiti est le type des lagons appauvris. Ceux des Tuamotus ont encore d'dnor- 
mes richesses ichtyologiques. Ils ne semblent pas courir de risques du fait de 
leur faible population humaihe, mais il faut mettre en garde les dventuelles 
soci6tds exploitantes contre la fragilite de ces ressources aEparemment illimi- 
tdes. Pour les huftree, lea crustacth, des mesures ont été prises recement par 
les autoritda locales. Elles &aient bien n6cesaairee. Les tortuea, elles, ne se 
trouvent @&re, avec quelque abondance, qu'aux Tuamotua et dans certaines Iles 
sous le Vent; ia Moppelia elles doivent B une initiative particulihe une protec- 
tion assez efficace: les oeufs sont enfouie dans des parcs B l'abri des preda- 
teure et les jeunes ltchés seulement quand ils ont acquis quelque agilité. Nous 
ne,saurions trop conseiller une telle mesure partout où elle est possible. 

Le Troca en Nouvelle-Calédonie a rarement et4 p%ch6 B plus de 500 !I?. 
par an et le prix unitaire a varié de maniere capricieuse de 7.000 Fr. CFP en 
1930 L 19.000 en 1948. Une petite industrie locale a existe apre8 la Ihre guerre 
mondiale et a résorbé une petite partie de la production pendant plusieurs an- 
nées. 

La nacre de l'huftre perliere a beaucoup plus d'importance aux E.F.O. 
MQme encore actuellement des lagons comme Hikuru sont frequentes B l'ouverture 
de la plonge par plusieura centaines de plongeurs et leur famille. Une journée 
moyenne peut produire 60 kgs de nacre par homme, dont pres de le moitié revient 
aux aides divers (cõtres de remorquage , aides-giroguiera, etc. ..) La nacre est 
toujours en balance avec le coprah, active quand son coura baisse et inversement. 
Le chiffre des exportations a donc varid entre 50 et 1.300 T. Des conflits tou- 
jours t d a  aigus ont et6 provoqude par l'usage des scaphandres. Et pourtant de- 
puis l'apparition des scaphandres autonomes (par exemple du type Cousteau), quelle 
meilleure solution, pour l'exploitation plus profonde des lagons, la réalisation 
de meilleures conditions d'hygibne et,m%me avec leur faible prix de revient,une 
certaine libération social? des plongeurs perpdtuellement endettés 7 

Mais que de précautions et que de sollicitude aeraient nécessaires de 
la part des.autorit6a administratives pour la vulgarisation de ces engins! 

- BI - 

CONCLUSION 

De tout ce qui précbde, nous pouvons conclure combien il y a de diff6- 
rences entre les deux groupee de territoires btudiés. En Nouvelle-Calddonie: pro- 
duction de consommation frafche, salge, aBcMe, funée,ou de farine, pour le mo- 
ment du moins, - une tentative extrhmement récente de développement de ce8 res- 
source8 laissees inemployées, des procid& de nombre et de rendement restreint. 

~ 
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A u x  E.F.O. une production plus facilement orientable vers la conseme en boftes, 
les atolls des Tuamotus rappelant les conditions vues en Nouvelle-Cdlddonie, 
des méthodes variées et ayant besoin de peu d'amplifications. 

Le facteur commun, le corail, a une importance trhs variable.et joue 
eurtout par les ressemblances qu'il crée entre certaines parties des deux ich- 
tyofaunes. 

Tout ceci est hautement représentatif de la p&che et des poiseons 
dans le Pacifique Sud, oÙ il y a de nombreux territoires largement plus défavo- 
risés et moins avancés que les n6tres à cet Bgard. C'est pourquoi, confiant dans 
l'importance et l'avenir d'une fndustrie poissonniare, l'Institut Français d'O- 
cdanie de Noumda, en ltoccurence par son Laboratoire d'Océanographie, s'attache 
avec persévérance aux dtudes qui peuvent ou pourront aider lea in%r&ts locaux. 
Un inventaire systématique concernant jusqu'à présent le lagon est déjà tres 
avancé. Des Btudes biologiques sur les éléments principaux de celui-ci, visant 
tout d'abord à limiter les diverses époques de la vie de ces espaces par des 
examens attentifs de leur croissance relative, et, pour l'utilitd immédiate, un 
recensement quantitatif et qualitatif des ressources suffisant adjà pour conna.2- 
tre les limites d'exploitation, celles qu'on peut atteindre et celles qu'on ne 
peut pas dépasser, tout cela est encore et sera continué. Au point de vue maté- 
riel, il a été nécessaire d'employer une dquipe de pQche, en outre du personnel 
normal d'un laboratoire; lea années 1948 et surtout 49 et 50 ont ét6 consacrées 
i3 une exploration ichtyologique aussi complhte que possible des diverses régions 
de la Nouvelle-Calddonie, notamment avec un tour de c8te par étapes effectud 

' par le *P. CHEWY", la vedette du laboratoire, dans la seconde moitié de 1949, 
et à une mission aux E.F.O., au cours de laquelle furent visitées les Tuamotus, 
une partie des Iles sous le Vent et Tahiti. Mais nous esphrons pouvoir bient8t 
prospecter une nouvelle partie aes ressources ichtyologiques du Pacifique Sud 
Français avsc l'étude des Scombridae et envisager ainsi désormais tous les as- 
pects de ces questions complexes. 

Quant à l'aspect humain plus direct de la production du poisson dans 
l e  Pacifique, nous avons déjh.évoqu6 dans ce texte la concurrence anormale de 
produits frais, récoltes sur place, et des conserves en bottes venues de loin 
et beaucoup moins satisfaisantes pour l'dquilibre alimentaire. Fatendons-nous 
bien: il est naturel pour des populations maritimes d'aimer et de consommer B 
la fois des sardines B L'huile et du poisson frais: I1 ne l'est plus que lea 
indighnes préfèrent acheter n'importe quelle botte, B quelques m&tres,d*un,récif 
oÙ ils récolteraient vite une abondante et saine nourriture avec le harpon et 
l'épervier, qu'ils arrivent B ne plus savoir manier en de trop nombreux secteurs 
de la Nouvelle-Caledonie, par exemple. Cela crée des dépendances supplémentairesn 
sous pretexte d'accroissement du standapd de vie et une évolution lente vers une 
sorte de mendicitd qui ne profite qu'aux commerçants asiatiques. Nous lutterons 
de toutes nos forces en faveur du retour des homes du littoral B leurs grandes 
Peches de l'ancien temps,et ce n'est pae une des moindres raisons d'intér8t pour 
nous d'esperer ce retour des débouchde fournis par le développement sur place 
d'une industrie du poisson. 
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